
L'ABE RILLET.

La St-Patrico au Sôminaire.

Nos confrères d'origine irlandahiise omît
chlômé leur fète paîtroînale, cette ainée,
d'une mnière peu comimune chiez nous;
en efflet la démnistrationt <le dimance
soir est une véritable innovation dans
nos usages. Ou a v'î, dans~ notre der-
i: 'r numnéro, que le coniseil dui Sêîîîi-
îiaire a établi tit nouveau congé à cette
Occasion1 ; c'est une exemption d'étude
le soir de cette- fête. A la vérité, ntous
.l'eil sonmmes pias jaloux ; nos coirères
sont bons cainarades, bons élèves, que
fauit-il davantage potir obtenir <les lit-
veux, ? Qu'ou nie se flusse pas illusioni,
ici Comme ailleurs, la bonne conduite
est le cemnin qui dirige aux bonnes
gri1ces.

Dinmanche done la soirée s'ouvrit à lat
sal le les grands sous le patronage de M.
L Directeur. Quelques pro1èsseurs,
plusieurs Messieurs dit Grand Sêit-iiii
re, et ceux dle nos confrères de la petite
salle qui se glorifient <lavoir eu (les aut-
cètres laits la verte Erini, occupaient (les
sièges ré-servés-, au-dessus dlesquels oit
avauit suspendu le portrait le st Patrice,
entouré dles couleurs <le lit nation irlani-
daise.

Cette soirée,' touite niationtale, a été
moitié littéraire, moitié mlusicule. lDeux
discours otît été pronioncés ; l'titi en lait-
gue anglaise par M. T. Barry, l'auttre
eii français par M. A. Lynch. Le pire-
mier notus a fait voir l'attitude dle résis-
tance énuergiquie prise par sa mialheu-
reuse ntationi, contre le jougr oppresseur
que la politique anglaise fiait peser sur
elle dlepuis tant d'années. M. Barry a
la p)arole vive, enthousiaste, enflanunée
le patriotisme, qualités, du reste, qu'il

partage avec tous ses compatriotes, lors-
qu'ils parlent (le leur chère Irlande. M.
Lyni a aussi donné les louianges que
mérite ce peuple, dont oit ne peuit s'cul-
pécher d'admirer la Constance et <le
plaindre l'infortune. Il nous a parlé
<le St Columba, ce molie civilisateur le
l'[rlanîde, qui a fait (le soli pay-2, l'île
des saints et dles poiëtes.

Mreeatlx de Chants, danses nationa-'
les, choeur orphîêoniqtie, airs de bande,
telle fut la matière le la seconde partie
du programme. Nous mentionnierons
MM. J. Barry, O'L. Chiafrers et Eud.
Lamontagne qui ont. rendu avec 'bon-
lieur des 'romaxces variées. Inutile de
parler les sociétés Ste-Cécile et Orplî&-
oiute le succnès les devance p)artoult où
on les invite. Puis M. le Directeur
termina cette petite soirée en nous adres-
sant quelques paroles, et nîous donnant
l'Irlande conmue un exemple de fidélité
et d'attachiement ài la religion catholique.

Oui l'Irlanîde métrite nos sympathies,
et j'aime ài croire que le peuple canadien
il'% pas été le derniier A reconnaître les
droits de ce peuple, à l'admiration <Ili

mnonde catholique. Les Irlandais sont
venus sans crainîte chercher refluge tiu
miîl ieu dle nous, sûrs d'obtenir q îî.que
portion (le cette belle terre du Canadla
qui <donne la paix avec la liberté.

Pauvre nation, nous l'avons vile écra-
s6e ot proscrite, comme les tribus dit
peuple juif; mais celle n'a pas commgie
elles suspendu ses harpies aux arbre., du
la rive, et nous voyons, chaque année,
qu'elle sait chanter et pleurer sous le
ciel étranger ; c'est qu'elle est vaincue,
nmais non1 domptée, cille b'x i le, nais elle
espère toujours. EUN 00BIAtI

Fête do St Joseph.

Le 19 maîrs es-t fiètê pariai nous à unt
double point dle vute. C'e-st dlabordl le
jour chioibi par 1'E glise pour p>ropîoser à
notre vénération son auguste patron St

occupaîicnt le b:is-elwetur. L'a nef' était
rein p)lie par une 1ouilo nonmbreuse e't re-
cuililie.

Le soir à 7 heures il y avait prière à
la Ba:silique, puis tin sermn flût prêché
p:ar M. l'abbé L. I r. PAiquiet, <locteur
en théologie et professeur il l'Un)iversité-.
Il nous redlit eii ternmes émus les gloires

et les boutés (le st .Iosephl.
lUn salumt solennel, chanté pa:r M. l'ab-

hé6 [«. A. Maîrtel, couronna ce beau jour.
Rieni dle plos juste ; les premliers inistatnts
cii avaient été conisacrés aui Seigneur
le.; derniers accenits (le natre reconnais-
sauce, les dernières prièÛres pour notre
saîint Prélat devaienît auissi s'élever cii
présenice (le l'autel, sous les regards (le
l)ieîî.

Sôaneo solennelle de la Societô
St-François de Sales.

Josephi, et (le plus C'est l'aniiversai re Mardi, la Soeiété St-Fr-aiiçois <le Sales
dlit acre (le Sa Grâce Mgr l'Archtevêqute, a donnté, à la grandle salle <le l'uni-
Aussi il nious semble que nîotre joie est versité, tile soirée dranmatique et itnsi-
pluts vive, plus pure ce jour-là qu'ent cale, à l'occasion (le l'anniversaire dut
aucun de iios auitres jours <le liesse. Un sacre <le Sa G râce Mgr l'Archevêque.
grandl congé est proclamé et pour le Etaicat préseîît: Sa Gnâce Mgr Tas-
Sé-miniaire et ptouir l'lJhiiv.2rsitê-, et assez chereau, MN. le Supérie ir, M. le Curé (le
souvent ue pietite soirée <îe faimille Québee, boitn îombres; <le prêtres étrani-
vient mettre le Couroninement à no3 ré- grers, Messieurs dul grand sémninaire, les
joîlissances. élèves ex tertip-s et pensionnaires.

Cette année, par une hieureuse inno- L'ouverture a été nue valse (le Chus.
vatioti que nous devons àt notre bien- D'Albert, délicieusement rendue par laà
aunié Directeur, plusieurs <le uios confirè- Fauifare de la société Ste-Cécile, qui
res ont plt s'approcher (le la table sainte, avaient généreusement prêté soni con-
le jour mtême de la fête le St Josepli. cours àt la société soeur <les externes ; le
Il y avait messe de communuion 1 la Galop: hend l'air ! a été exécuté avec
Conîgrégation il 6 heures. le mêmie entrain à la fin <le la soirée.

On ne pouvait muieux commnencer la La pièce rep-ré:Seiite était*La mzalédic-
jeurnéCe qu'en la mettaint sous la protec- 1 ion, draine eii trois actes. MN. Patil
tion touite spéciale dit viel, et eui jettait. Blouin danîs le rôle de Doit Alolizo a1
un premier cri <'autour et d., prière aut 1 u remîuer profoîidémeîît l'auditoire et
granid Patron <le h~etes.M. O. Labrie a rendut avec uit rare boit-

A tetf heures et denîie, Mgl'r ie eur le personnage comique, Pedrillo.
vêque chîantait la graîd'nesse. Il était, 'Messieurs E. Bottlanger, IL Dcfoy, 1-1.
a'ssisté par M.M. les abbés Leclerc, dia- Lepage et autre,3 acteurs se sont aussi
itoine de S&-Hyacinthîe, M'N. E. Mêtliot, 1 nmontrés sur la scènec bien eu rapport
du Séminaire et C. Marquis, ancien cuiré avec leur rôle.
de St-Cêlestin. Les cérémonies si in- 1Ait prenmier eiitr'acte, la romanîce pa-
posantes; de la miesse pontîttiules se sont trîoî<je <le Baissière :lscA dieu!
faites avec une beauté, tin enîsemîble p)ar-', caxte par M. Oct. Labrie a soutlevé
fait. Le coup dl'oeil était ravissant. La'! les, applaudissemenîts, et La Radieuse,
splendeutr, la profusion des ornements morceau à quatre mains, de Gott.schtalk,
<le drap <l'or chargés de pierreries, étuii- Ja été rendlue avec goût parfait par M.
celants sous les fetux de mille cierges, la l'abbé Fraser et A Defoy, élève dle
majesté somvptueuse de l'autel, couvert Philosophie.
<le fleurs et de lumières disposées avec un A la fuît (le la soiréeMoeinu
goût exquis, tout se réunissait pour faire jl'Archevêque a bien voulu prononcer
oublier un instanit la terre et lever les- quelques bonnes paroles à l'adresse de
yeux au ciel. Ila société St-Fratiçuis <le Sales. Il nous

Nos confrètres; Ilui choeur le l'orgue 'a rappelé les profonds enseignements
ont chanté uîîe messe <le La Hache, et que renifermait ce drame, de la plus
-1 l'offertoire le Tc Josep,, cclcbrcnt, que haute moralité, et profitanit <le l'occasion
nous avions dé~jà entendu l'annîée der-: il a revendliqué commue un dle ses titres
nière. Le tout s'est terminé par le Chiant! celui de DOYEN deS externes. Il y aura
soleînncl du T'e Deum. I cinquante ans en octobre prochain, Mgr

Grand nombre <le prêtres omît assisté! l'Archevêque entrait pour la prcemière
à l'office:. les professeurs <le l'Université 1fois au Séminaire, s(-_ livres sous le b rtq,


